
Aun a-pect. du sein des il ottanti tulure,, sles pluS puirs dévnnents nierveilIetime -emence 
tontait conune' nlit concert de ellant et de îiu mîuîte,: Qui die vous eùt.aunais rev! cette oeuvre inmien,.

Des vols d'oiseaux mius elevaient des Maux. U Jolliet, at l vous, aptres ingnu-,
Et. 1 pour miontier la route A la pirogue frêle, l[utnble soldats de Dieu, sansreproe et ruîaute,

w'eintuien n nu vant. trainiinit e nbrte gre tlui porti. le lambau de la u s i ers slamte

Dj W PU hImnux de taux. Dans e,, [Iraigi iî'ne îtu

î:t. p..n. otî ul'il altlit tà li dem e,
.i:n autit tit ut XXil loin ho. arbetI de la rvi

Pli zrecaux parfè , peàn cho. sur elnl ehen'Itius
Nalluaient le hiedont l'énergique auduihe.
Venait til Iuiner le 1enem de lotr trace

Aux fite, d ' I r u hîumin !

a a gi.a11-

Bien des Ifis, aux rayos, de 1êt ulle inocitirite.
Sur tes tords endoruis i. ui, vetlnm'aiev .
Et li. seul et. rveur. po du sous lUs grands ormte
.rai soncelt, du rigard, sui i d'étiingos firmnes

Ulisant dans les blui-e, du soir.

t.îîîuôt ie Croyais v our es vertes atretle.
Du tal De Stto pawer 'a t envileulet.
En jetan t au déerim un le solenel

Tintôît c'était 3farquette etr-:mt <btuis l:a praiuîe.
Impatient uoffrir un inoivlo à qu uatrie.

.Es des iîneu il TEternel !

'aii-, ,ous le.I ailis, aiua pvitnelle trai0u1ée
t 'royait voir( de L- .1le étinceler l'ée
Et parfois, groupe hfifrmie allint je ne .ais tù,
Devant une luilble croix. - il puissance Ingique 4î ~-

>e faronches guriers it luil ucumbre et tragique.
Plutser en pliant le genou!

l't pluis, he ul 't.it ilon aille autx Ives des pot.
elntrevovis nlu-si de b>lainchec's Silhouette-,

Doux faintônes tlottant dans le vague des nut-.
Atala, Gabhriel, Chiaetas, Evanlgeline.,

Et pomibre de René, debouttt sur la collin.
Pleurant ses iîninortels ennuis.

Et fendormais anin-i les souvenl5 liior.o.. .î . . ..
Mais (te ces vi3ions poétiques et roses,
elle qui plus ouventi veuait frapper mon wil.

C'était, pîassant au loin dans un î[nil.o de gloire,
Le hard pionnier dont notre jeune histoiîe

lkedit le notai avec orgueil.

I V

.olliet ! jolliet (en.x 5i(ele dconqutes
etux siècles sans rivaux ont passê sutr nos têtv-,

I Depuis l'ieure sttbliiîne ot, de ta propre mîain,
vT jetas, d'un seul trait, sur la carte du imonde.
tes vaStes régions, z0ne immense et féconde,

Futur grenier du gentre huitin !

lieux siècles sont, passs, depuis t1îue ton g.nie
Nous fraya le chemin de la terre bUnie
Quo Dieu fit avec tant de prodigalité,
(u'elle garde toujours lans les pli dle sa robe,
Pour les déshArités de tou les coins du gloel,

0u pain avec la liberté !

ui, deux siècles ont tui ! La solitude vieirge
N'est plus là. Du progrés le flot iiontant sulsnerge
Les vestiges dernlis d'un passé qui finit.
<ul le désert. dormai, grand it la muétropole
Et le fleuvo nusServi courbe sa large épaule

Sous l'richo aux piliers de granit .

Plis de for'ts rans li: la valpeur les sillonne !
ILastre des jours nouveaux sur tous les points rayonne :
L'enfaint. do lit nature est é'angélisè
Lt soc dIlu laboureur fertilise la plite
Et le surplus dor de sa gerho trop pleitne

SNourrit 1' vieux.inonde épiisé !

lI),ý wIlonté, du ciel eêxòutv.s dtulile-,
Vous fïtes les jadons qi rouient plus theih
I.es durs sentiers P dui utnaelir l'huwnrit.
(lIir il vots toius I du 'i.mla triu satit le a bhue o

Vos nonis environnês d'aurboleu sublimes

:t toi, de ce, lme g muru let% e,
oI nsiven qu'on aimlie avec idolIîtrie. -

IDans l'aeomupli eentî iie tots ces grand, i u .

Quand je pe la purt tIle le ciel t'a tiomu
.e 4 yx sur l'avenir. ô terre fortunê-e,

.'ti fai dans teý dlestins nouveiux

L.:a t eiti '. tis îSi . e . l l'èe 3l 1 ru ete.

:ev l, 'ii4 . n n le - ti lu 1, t\. 1a lii t niu

u\ttî's law imrl.' tauiîlt ur
1.

-lus lm n l temp où lia Fait i v jhMmr1uuw-
ti îEl.' nu lilli;, i nlic dun' nrilaltidns t t .

E; , .un t it r l'- lbeulai muii h it

Les , pjdsplhMedit si derlarh iiotn

E i g.luit la croira t C itln ( hum l e l r en
Qu 'e r V o ait helen altito à 1ou ia stil, f l er tts

lI u i s tutui I I. t >,lautl, luitsEa andel tlu e ou:îllige t i.u iS it ls invuleitt' e
T uvai ent t eti lait ie ete cÛtu ! .

Slo.tn tgl iiN la iiait l et stne le t lei l fe.
Eh lonvoit ruin 1.1 soit u imiUn

(ulP yon' 'inui ait u ours .

I Itus oppiiiti ri s nt bira îinv incble
TroMiet wu lifMry mdw etprmp oun

E jise a ltit foun ulle h laves lameso ,

Elle liick t t siotîtu es aôtires ionjnliu.. O
. tien t ai Crist dans lh'hrmon

I e s ismtimilaedu e rs î c l

Et es l grandeur Sam h tojus. v..
la It ii net doe saint Lotus, isa fille li~$ttliQ

vruîlit tlovenlir vi i lolîkiuîeîà l'ls

1:11u trç iti loin unt sillne lumi e

Ait d elà lese onts eit d .es uîel'
Eltlo gih uit:aisî e at ui. i it Va nl
Sî e l l t d r n n ai t v o r p hali i rii i e u ia ro i s r

Esie envoaidt éc ouri ses aplresvúbim


